
FERMENTATION.

Quand les tabacs ne doivent pas être pUcés de bonne heure sur le marché, il est

préférable de leur faire subir la fermentation.
. » . j„ „:„„ \ .5,

^ Aussitôt après le manocage, ils sont empilft, en ^'}!^'=^^^'^J^^^^^^Xlcm^;^-
pieds, et l'on place un thermomètre au centre de la p.le afin den .cont'o cr ^ tempera

Sr Celle-ci s'élève plus ou moins rapidement, et plu» ou moins haut, '^l''» »
»

SmidSé des produits, le volume et la hauteur des piles, et 1« t«"^f^^»"'^ ^}^^
où le. tabacs sont massés; on ne doit pas la la sser monter au delà de 120 u 12o Ur

Fahrenheit. A ce moment la pile sera démontée et rcconstru.to a coté, on P"-^»»»* som

de pkcer à la partie centrale de la nouvelle pile les tabacs qu. se trouvaient à la
p^

«

We et à la partie supérieure de la première. On obtient ainsi une fermentation égale

''"'LT^pUe 'primitive doit être. démontée non seulement quand lu tomP^rature a une

, ndance à dépasser le maximum au delà duquel des avaries sont à era.ndre mais encoïc

mamUa fermentation diminue et que la masse dos tabacs a «ne tendance à se refroid .

'
La templature s'élève de nouveau dans la deuxième p le, ma., moms rnP'Jeme t

et mi h™u que lors de la première fermentation.^ On laisse cette pde rf-^-^"J;
qurèe que les tabacs soient à peu près à la tempi:-rature de la salle où la ma.se est

'-T;::^Z>^'o^Z^^^^'^r^^ ^^ ^«'^^ P^- considérable, .eon.truire

des mas^^ p us larges que la somme des longueurs de deux manoques unbriquces
;

la

7 LTnnPst alors nlus régulière et pliis facile car il y a moins do r=rtes do cIm-

Lr M ria onÏ^^^ condufte de pareilles masse, demande une certaine

pràtiqiJ. des conditions d'installations particulières, et elle doit être surveillée par des

•^"oTnéurauS" mettre les tabacs en caisses dans lesquelles la fermentation s'effec-

tuera rcourdel"té suivant, ou quand les caisse, auront été placées dans des salles

'nTpXir—es qui porto le lien est toujours à l'extérieur et les cai^^,

dont la CS^ur varie avec la dimension des produit., sont prisées de manière à do.^
dont la '*";^*'"'^^'"' ''«^ . ooR livres nar caisse. On laisse à chaque extrémité une

""n :^te;E°^e. dans la fermentation en cais.es, les t.baes ne formen^nrpa^

égal^S^à l partie' centrale

^J^^
^P^i^ -^T'iSJl'ÏSÏ^n'^'E^

S::il^;rS:Lr ^ec^str;Sin:ÏÏrr^^ a. tabacs « trop ferment, et

*=^\"*' td\Tre^l's"Z:srSf:u e^ caissos on doit s'assurer que, quoique

1
^"^ Inr^arfaUement sees et que les eôtes sont complètement réduites. Ne pas

•

PènÏre XrSÏoH^rdt s'exposer à des avarias à peu près certaines.

MALADIES ET ENNEMIS DU TABAC.

Le tabac est exposé à diverses maladies dont les plus fréquentes et les plus redou-

tabie"la nïelle, ou maladie de la mosaïque, et le chancre ou anthraenose.


